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Necessite d'une place forte federale pour la defense de la Suisse, par un ami de ce

pays. — Broch. in-8. Librairie Martignier et Chavannes, Lausanne, 1860.

Nous avons lu avec un vif plaisir cet interessant opuscule sur une matiöre que
nous avons plusieurs fois abordee nous-meme avec des conclusions analogues.

L'auteur, qui veut bien laisser sous le voile de Tanonyme un nom favorablement

connnu dans le monde diplomatique et militaire, traite son sujet en juge öclaire et

impartial autant qu'en ecrivain elegant. II a vu la guerre et ses chances en maints

pays; il voyage; un vent heureux Ta conduit dans notre Suisse qu'il connait et

qu'il aime, et c'est ä ces divers titres que, degage de nos prejuges de rouline, il

sjgnale consciencieusement ä notre attention un vice qui frappe en general toute

personne competente examinant notre edifice militaire au-dedans apres Tavoir

regarde du dehors.

M. X...., observateur intelligent, a du bientöt voir qu'un elemenl essentiel nous

fait döfaut. II nous manque un centre de force, un point militaire tellement choisi

et constitue que chacun puisse dire «Voilä le coeur de notre organisme national et

» militaire; voilä le-siöge de la puissance et de la vie du pays. Tant que ce poins

» sera en notre pouvoir nous serons un Etat; une fois perdu, nous ne sommes

» plus que des döbris. Aussi voyezl ce point est si bien fortifiö que nous sommet
» sürs qu'il restera entre nos mains courageuses jusqu'ä la derniöre extremite. »

Sans doute dans une republique, et surtout dans une Confödöration de republiques

ä milices souveraines, une teile forteresse, röminiscence des Zwing-Uri, dirait-

on, est difficile ä eriger. On y confond trop les exigences de la paix avec celles de

la guerre; les idöes de concentration militaire avec celles de centralisation politique ;

on y redoule l'organisation reelle de la force nationale comme un peril pour les li-
bertes cantonales et communales; on n'y souffre pas de ville ou de localite predo-
minante, et, pretendanl möme que noire nation röpublicaine doit avoir un cceur

dans tous ses membres, on veut autant de cenlres que de cantons ou de demi-can-

tons. Süperbes maximes peut-ölre pour la vie civile, mais qui ne sauraient s'appli-
quer ä la conduite de bonnes Operations en campagne

Fort heureusement les militaires n'ont pas l'obligation de s'arröter ä ces beaux

arguments. Nous avons une armee suisse; donc nous devons, pour nous en servir
utilement ä la guerre, Tentourer des institutions qui lui assurent un röle serieux.

Or, la fondation d'une place forte federale pouvant servir de base d'operations, de

pivot central et de camp de refuge dans toutes les hypotheses et contre toules nos

frontieres, est la premiere chose nöcessaire ä une troupe, apres un bon ötat-major.
Sans place centrale sur laquelle Tarmee puisse appuyer ses mouvements, d'oü

eile tirera ses subsistances, ses munitions, ses renforts en hommes, en chevaux et

en materiel qu'on y aura concentrös d'avance; dans laquelle le gouvernement, les

caisses publiques, les parcs, les arsenaux, les fonderies, les ateliers pourront ötre

misen süretö; sans cette place on n'a, möme avec la meilleure armöe du monde,

que la moitiö d'une force militaire reelle, et il faut renoncer ä faire la guerre sörieu-
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sement au-delä de quelques jours. On pourra bien tirer de fins coups de fusils et
de carabine ä droite et a gauche, fournir de belies defenses locales, livrer peut-ötre

wie affaire decisive, si Tennemi ne nous traine pas en longueur, et avoir ensuite

des corps plus ou moins isoles rivalisant d'böro'isme entr'eux dans une suite de

combats partiels, mais tout cela ne saurait mener ä de grands resultats ni

s'appeler faire la guerre. Sans prölenlion, on peut demander mieux d'un effectif

comme le nötre, en admettant qu'il soit conduit par un ötat-major tant soit peu

capable. Avec les avantages tactiques que nous offre notre sol, nous devons pouvoir

livrer au moins trois grandes affaires contre un ennemi superieur avant d'ötre
ä bout d'haleine; mais cela ne se peut, soyons-en sürs, que moyennant l'appui, en

arriere de Tarmee, d'une place solide et bien approvisionnöe, de laquelle il s'agira,

bien entendu, dene pas se laisser couper.
C'esl ce que l'auteur de la brochure fait comprendre par des raisonnements em-

pruntös tour ä tour ä la politique, ä la Strategie et ä la tactique. II n'entre pas dans

les details de la question, qui möneraient fort loin, on le comprend; mais ce qu'il
en dit, et quoiqu'on puisse fort bien aussi contester quelques-unes de sesasserlions,
est suffisamment explicitc pour faire röflechir nos militaires et nos hommes d'Etat.

M. X.... choisirait, par exemple, les environs de Sempach pour l'emplacement
de la forteresse, sans se prononcer cependant d'une maniöre absolue. Nous pensons
ä cet ögard que Lucerne, centre politique döjä formö, serait plus naturellement

indique.

Nous ne goütons guere ses observations finales concernant le defaut d'habi-
tude de la bayonnette que nos troupes pourraient compenser par l'appui de

fortifications ; quoique justes en elle-memes, elles se rapporteraient mieux ä des

retranchements de postes avances qu'ä la fondation d'un pivot strategique. Quand les

murs de la grande place entreront directement en action les troupes auront eu

dejä maintes fois Tocjasion de manier la bayonnette. Avant que le canon de

Verone, Tan dernier, füt appele ä fonctionner, cinq affaires s'etaient döjä livröes.

Nous ne saurions non plus admellre, avec M. X., que le canton de Vaud doive

etre considere comme ötant tout entier ä la merci de son puissant voisin de l'ouest,

ni que le corps prineipal d'operations ennemi düt toujours arriver, de cette

direction, par la partie du nord du Jura. Mais ce sont lä des accessoires qui

n'ötent rien au merite des conclusions.

Nous reviendrons sur cet important objet; en attendanl nous devons remercier

l'auteur d'etre venu en nantir notre public et d'avoir dans ce but mis au service

d'une exposition de bons principes militaires, un savoir, un jugement, un esprit

ölevö qu'on rencontre trop rarement dans la presse suisse et auxquels meme ses

contradicteurs, s'il s'en trouve, seront obliges de rendre pleine justice.

La Revue militaire suisse parait deux fois par mois. Prix : 6 francs par an

pour toute la Suisse. S'adresser, pour tout ce qui concerne les abonnements et

l'administration, ä MM. Corbaz et Rouiller fils, ä Lausanne.

LAU8AKKE. — IMPRIMERIE CORBAZ ET ROUILLER FILS, ESCALIER-DU-MARCHE, 23.
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